REACTION DU DEPUTE JEAN-PAUL ANCIAUX

suite à la disparition du Chanoine Denis GRIVOT

10 juillet 2008

A l’annonce du rappel à Dieu du Chanoine Denis Grivot, de nombreux souvenirs me sont revenus.
Soudain, un arrêt sur image, le dessin de Jacques Faizant au lendemain de la mort du Général de Gaulle : Marianne assise sur un chêne abattu avec une légende « le chêne que l’on abat » ; ramenée à l’échelle autunoise : Denis GRIVOT, par sa personnalité, sa force physique, son immense culture et sa foi souvent exprimée de façon iconoclaste, est bien un de nos chênes bourguignons qui s’est couché aujourd’hui. J’aimerais dire Morvandiau ! Il l’était devenu bien sûr ! Mais né à Rully, commune viticole de ma circonscription, c’est dans cette terre bourguignonne que sont ancrées ses racines.

J’aurais envie de parler de l’érudit, spécialiste de l’art roman, qui devenait intarissable dès qu’il s’agissait d’évoquer le passé de notre ville, de raconter par le menu l’histoire de notre cathédrale, sa construction et toutes les anecdotes qui, au fil des siècles, ont jalonné et façonné, fait vivre ce magnifique édifice, fierté de notre cité éduenne. Comment aussi ne pas attacher son nom à « la maîtrise du Chapitre » pour tout ce qu’il lui a apporté.
Homme de bourgogne, il était un terrien, je le revois « torse nu » sur son micro-tracteur dans sa propriété « La Thibaudine » à la Grande Verrière ; il pestait contre les surfaces trop importantes à tondre ou à débroussailler : l’engin n’allait pas assez vite ou ne démarrait plus à chaud, je ne suis pas sûr que dans ces moments là, il ne lui arrivait pas de « marmonner dans ses lèvres » un juron profane. L’instant d’après, il me faisait faire le tour de la propriété en me comptant son histoire et en expliquant la raison du choix de chaque plantation de végétaux qu’il avait lui-même réalisée.
J’ai passé là-haut, quelques longs et merveilleux dimanches d’été.

Les célébrations religieuses étaient pour lui, une expression personnelle qui pouvait prendre la forme d’un grand sérieux ou revendicative ou courroucée à l’égard de telle ou telle personne ou tel événement ou la forme humoristique qui, même lors d’obsèques, pouvaient tourner à la limite du sourire.

J’ai souvenance des obsèques du Duc de Magenta, où durant toute la cérémonie, il s’adressait au défunt, retraçant sa vie et celle de feu son Père. L’assistance captivée, par instant au détour d’un mot ou d’un souvenir évoqué, essayait de conserver son sérieux. Ce qui ne diminuait en rien la ferveur et le chagrin de tous ceux qui participaient à l’office, mais c’était bien là une autre forme de célébration religieuse.

Jamais en retard, il adressait à ses amis, ses grandes cartes de vœux en couleur avec un mot d’humour, un conseil, un message de fraternité.

Je ne doute pas qu’en arrivant aux cieux, le Chanoine Denis GRIVOT ait déjà demandé à St Pierre et non pas à l’un de ses collaborateurs, « une tribune pour s’exprimer et de quoi écrire ». Il reste à ce prêtre hors norme l’éternité pour imprimer sa marque « là haut ».
A sa famille, à ceux qui l’aimaient et l’admiraient, j’adresse mes très sincères condoléances.
